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peuvent évoluer, en revanche les principes moraux
sont, eux, de toute éternité. En cela, nous serons à
même d'apporter au monde qui se forme une
participation modeste peut-être, mais certainement
sincère et fructueuse. Il appartient ainsi à chacun de

nous, dans un monde en transformation, de définir
nos lignes de force, de repenser certaines de nos
attitudes. L'image de notre pays, c'est à nous qu'il
appartient de la faire rayonner et de la faire mieux
comprendre autour de nous. Je vois dans une telle
attitude, dans une telle disponibilité, la base même
de notre service du pays. Cela n'est, certes, pas
toujours facile. Les problèmes sont nombreux, souvent
complexes, mais ils n'en rendent que plus nécessaire
cette liaison étroite entre notre pays et les Suisses
de l'étranger. L'optique qu'apportent Véloignement et
les comparaisons que vous êtes à même de faire
donne du prix à votre contribution à l'étude et à
la solution des problèmes de l'heure, contribution
par ailleurs empreinte, et c'est indispensable, de la
sérénité réfléchie qui s'impose.

Ordre dans la maison, réflexion, information, vont
nous permettre de jouer ce rôle supplémentaire qui
nous est dévolu et de manifester, par notre manière
d'être et par nos œuvres, la présence de la Suisse
en France. De même, je ne peux que souhaiter que

vous entouriez nos artistes lorsqu'ils se manifestent,
dans toutes les disciplines auxquelles ils appartiennent.

Ce sera pour eux un encouragement et ainsi
participerez-vous au développement de la communauté

suisse de Paris et dans notre milieu d'accueil,
d'un courant de vie culturelle toujours plus active.

Il me reste à vous remercier de votre attention.
Ai-je été trop austère en mettant l'accent sur l'effort
de compréhension et de participation que nous
impose une situation en développement Non, car
je sais les preuves que vous avez déjà données de
votre attachement à cette cause. Par ailleurs, il est
superflu de vous parler des satisfactions qui peuvent
en résulter. Elles découleront tout naturellement du
sentiment d'avoir rempli notre tâche au plus près
de notre conscience, dans l'intérêt général et compte
tenu des traditions de notre pays.

Vous avez ce matin rendu grâce à la Providence
d'avoir protégé notre pays. Puisse-t-elle apporter à
notre monde déchiré la paix et le réconfort dont il
a tant besoin.

En portant vos pensées vers notre patrie, veuillez,
mes chers compatriotes, adresser à la France qui
nous accueille nos vœux de bonheur et de pros-
nprifp

Pierre DUPONT.

MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA CONFÉDÉRATION

aux Suisses de l'étranger à l'occasion du 1er août 1967

Chers compatriotes de l'étranger,

Chaque année, au soir du 1er août, vos pensées
vont vers ceux qui sont demeurés au pays, et les
nôtres vont vers vous, et c'est à l'unisson que nous
commémorons la naissance de la Confédération. En
un temps singulièrement agité et mouvementé, la
fête nationale nous offre à tous l'occasion de
communier dans un même esprit et de repenser les
valeurs permanentes qui nous unissent et auxquelles
nous nous efforçons de rester fidèles.

Le peuple suisse vous sait gré de votre attachement

à la mère patrie et il a tenu l'an passé à
exprimer la communauté de sentiments qui le lie
à la cinquième Suisse en votant l'insertion dans la
Constitution d'un article qui vous est consacré et
qui répond pleinement à vos vœux. Confiants en
l'avenir, ayons à cœur de poursuivre chacun à la

place qui nous est dévolue la tâche qui nous est
attribuée pour le plus grand bien de chacun et du
pays tout entier. Il dépend tout autant de vous, qui
représentez la Suisse dans le monde, que de vos
compatriotes restés au pays que la Suisse puisse,
comme par le passé, rester elle-même et survivre à
la malice des temps.

Au nom du Conseil fédéral et de tout le peuple
suisse, je tiens à vous adresser, à l'occasion du
1er août, mes vœux les plus chers pour vous et vos
familles et à vous remercier, avec un salut spécial
aux malades et à ceux qui sont dans la peine, de
la fidélité dont vous ne cessez de témoigner à la
mère patrie. Puisse la protection divine s'étendre
longtemps encore sur notre pays.

Roger BONVIN,
Président de la Confédération.
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